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André-Marcel Adamek
Écrivain belge



    
    
    
      	
        Né en 1946 à Gourdinne
      

      	
        Décédé en 2011
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres : 
        	
            Le Fusil à pétales (1974), roman 
          
	
            Un imbécile au soleil (1984), roman
          
	
            L’Oiseau des morts (1997), roman
            

          



      

    



    André-Marcel Adamek (de son vrai nom, Dammekens), est né à Gourdinne en 1946 et est décédé en 2011. Dans sa famille, il est marqué par l’empreinte du voyage : son père, belge, est cheminot et sa mère, normande, est fille de marin. Cette empreinte se retrouvera dans plusieurs de ses œuvres, comme La Fête interdite (1997) ou Le Plus Grand Sous-marin du monde (1999). Adamek est un autodidacte qui, après avoir abandonné l'école à l’âge de 16 ans, vagabonde en Provence, puis en Italie. Il s’installe finalement de 1963 à 1966 à Bruxelles, où il rencontre sa compagne, Ingrid, avec qui il a deux fils. Ils migrent ensuite vers l’Ardenne, où Adamek est tour à tour imprimeur, fabricant de jouets, éleveur de chèvres, peintre et écrivain. Tout en continuant à écrire et à publier une œuvre couronnée de nombreux prix, il fonde une maison d’édition spécialisée en littérature régionale et en poésie.

  
Le Fusil à pétales
Une arme qui préserve la vie



    
    
    
      	
        Genre : roman
      

      	
        Édition de référence : Le Fusil à pétales, Loverval, Labor, coll. « Espace Nord », 1997
      

      	
        1re édition : 1974
      

      	
        Thématiques : merveilleux, aventure, jeunesse éternelle, vol, surréalisme
      

    



    Le Fusil à pétales s’inscrit dans la lignée des autres œuvres d’Adamek : ce livre est à la fois ancré dans la terre et dans une nature généreuse, et ouverte vers un infini fabuleux. Dans un espace-temps que le lecteur ne peut situer avec précision, un paysan-narrateur met en scène son village, son inventeur et ses rites, ainsi que des héros de conte, engagés dans une course contre le temps pour la jeunesse éternelle. Le Fusil à pétales a obtenu le prix Rossel en 1974.

  
RÉSUMÉ



    
    UN PAYS ENCHANTÉ



      
      Clothaire, un vieux paysan solitaire, se voit confier la mission de raconter « notre histoire ». « Et si ce n’est pas une histoire d’amour, je veux bien être étendu sur l’heure » (p. 18), ajoute-t-il. Dans son pays, nous dit Clothaire, sortilèges, maléfices et légendes sont monnaie courante. Par exemple, un jour, il est parti à la tombée de la nuit braconner dans les Cribes : rien ne passait et, alors qu’il s’en allait, un hibou a semblé le narguer. Furieux, il a tenté de l’abattre, mais celui-ci s’est soudain multiplié et l’a encerclé, sans paraitre atteint par les coups de fusil. Clothaire n’a eu la vie sauve que de justesse. 

      Alphonse Berluet, l’ami de Clothaire, marié à Nathalie, est un fermier différent des autres : ce qu’il aime, ce sont les inventions de toutes sortes. Comme le dit le narrateur, « [d]es fois on se demandait où il allait chercher toutes ses grandes idées. Peut-être bien que ça lui venait la nuit, en dormant avec Nathalie » (p. 30). En l’occurrence, il travaille sur le chompionnier, une énorme machine volante. Alors qu’il s’apprête pour son premier vol, surgit Tristan. Celui-ci a de longs cheveux blonds et semble sortir d’un autre temps. Très vite, les Berluet le considèrent comme l’un des leurs, et Tristan les fait profiter de ses connaissances. Le chompionnier démarre au jour dit, avec Alphonse à son bord. Mais, avant même de gagner le ciel, il s’écrase et Alphonse semble être tombé dans un étrange coma. 

    

    LA JEUNESSE ÉTERNELLE



      
      Pour le guérir, la seule solution est de faire appel à Reine, une mystérieuse guérisseuse. Cependant, nul ne peut se permettre de la payer. Tristan sort alors d’on ne sait où une épée très ancienne et très précieuse : Reine, dans toute sa splendeur, se rend donc au chevet d’Alphonse et le guérit d’un baiser sur les lèvres. Tristan reste abasourdi devant une telle beauté et tombe immédiatement amoureux d’elle. Toutefois, alors que Tristan et Clothaire apportent à Reine l’épée due, ils découvrent une femme vieillie de cinquante ans : celle-ci leur explique que, pour conserver sa jeunesse et sa beauté, elle doit payer un tribut exorbitant à un diable. L’épée de Tristan lui assure un sursis de trois mois, mais elle ignore que des cavaliers noirs, surgis d’une autre époque, sont à sa recherche et sont prêts à tous les mauvais coups pour s’en emparer. Tristan et Reine, follement amoureux, s’apprêtent alors à se marier et à vivre pleinement ces quelques semaines de grâce. Le mariage a lieu le premier jour de l’été : la ferme des Berluet rayonne des couleurs les plus vives. Ce mariage est une fête à la vie, à l’amour, à la nature, comme l’expriment ces descriptions : « des brassées de fleur éclataient à chaque table, déposées simplement sur le tissu en forme de cœur, d’explosion ou d’étoile » (p. 76) ; « ils ont dansé dans le jaillissement du vin » (p. 78) ; « c’était un beau mariage forestier dans ses couleurs et dans ses formes » (p. 79), etc.

      Au milieu de toute cette joyeuse profusion, Clothaire est ramené à son rôle de figurant et à sa solitude, lui qui n’est pas marié. Comme il le dit à Alphonse : « Berluet ! que je criai, je suis saoul comme une toupie et j’ai un grand mal qui me mange la viande, là ! » (p. 84) Alors que la conversation suit son cours entre les deux amis, une haute silhouette, noire et menaçante, s’approche d’eux. Clothaire l’attaque et se retrouve assommé. Il se réveille dans la chambre d’amis des Berluet : Tristan et Reine veillent sur lui. À sa demande, Tristan lui accorde un instant dans les bras de Reine. 

    

    UN LOURD TRIBUT À PAYER



      
      Après avoir croisé Nathalie, Clothaire réalise qu’Alphonse a disparu, sans doute enlevé par le même personnage que celui qui l’a assommé. Il part sans plus attendre à sa recherche, armé de son fusil. Au détour d’un fourré, il voit Alphonse Berluet prisonnier de sinistres créatures en armure. Celles-ci le mettent à la question en le chatouillant : elles veulent savoir où est cachée l’épée que Tristan a donnée à Reine, ce dont Berluet n’a aucune idée. Clothaire tire sur les hommes : cela a pour effet de les dépouiller de leur armure et de les faire disparaitre, apeurés. En d’autres termes, l’arme ne tue pas mais détruit ce qui fait la force mauvaise de ces hommes armés. Alphonse et Clothaire rentrent à la ferme des Berluet, que Reine et Tristan s’apprêtent à quitter afin d’aller vivre ensemble les mois qu’il leur reste.

      Une nuit, Clothaire fait un cauchemar : il voit des hommes armés qui piétinent et détruisent des champs de blé et les réduisent en désert, sous les yeux fascinés et apeurés des femmes et des enfants. 

      Le lendemain, Clothaire part à la pêche avec Alphonse. C’est là qu’il réalise, à nouveau, le péril qui guette Reine, sa beauté et sa jeunesse. Il se met dès lors en devoir de frapper à toutes les portes afin de récolter le moindre sou. Nul ne lui en donne, sauf Alphonse qui, grâce à ses dernières économies, permet d’acheter sept jours de sursis à Reine. Clothaire confesse alors à Alphonse la raison pour laquelle cet argent est nécessaire. Dès lors, ils imaginent une épopée rocambolesque afin de réunir une somme exorbitante : déguisés, à bord du tracteur d’Alphonse, ils partent commettre un holdup dans la banque de Barnaville, la localité avoisinante. Le lecteur est dès lors plongé dans le surréalisme : « "Passez la monnaie, vite !" L’autre continue à découper ses timbres. Il lève même pas les yeux. Il dit : "Pour les holdup, adressez-vous à l’autre guichet. Ici c’est uniquement les timbres et les dépôts." » (p. 153)

      Fortune faite, les deux malfrats d’un jour s’embarquent dans leur tracteur, poursuivis par une foule en fureur. Ils tentent de ne faire aucune victime : la seule sera le garde-champêtre, écrasé par le tracteur et ramené uniquement à la fonction que trahit son uniforme. Ils poussent incognito le tracteur au fond d’un ravin. Cependant, les badauds ont reconnu Alphonse et, rapidement, le policier Trouviolle lui rend visite. Les deux hommes jouent les innocents, et Ambiorix, le cheval d’Alphonse, réduit à un tas de ferraille la voiture du policier, qui s’en va, furieux. Alphonse et Clothaire confessent à Nathalie leurs hauts faits. Ils se rendent ensemble à Aiglepierre, chez Tristan et Reine. Alphonse, Nathalie, Tristan et Reine décident de prendre la fuite ensemble dans le fantastique engin volant de Berluet, en laissant croire à la justice qu’Alphonse et Tristan ont agi ensemble. En effet, il n’y a que quatre places dans l’engin, juste assez pour les deux couples. Clothaire, innocenté mais toujours renvoyé à sa solitude, restera au sol pour raconter leurs aventures.

    

  
ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    RASPAL 



      
      Raspal est un villageois, ami de Clothaire et Alphonse. C’est lui qui, le premier, rencontre les cavaliers noirs et est agressé par eux, dans les premières pages du récit. Les cavaliers noirs, à l’approche d’un tracteur, s’enfuient apeurés. Raspal raconte ensuite cette aventure devant Tristan.

      C’est également Raspal qui, rongé par la maladie, demande à Clothaire de consigner l’aventure qui a été la leur. 

    

    CLOTHAIRE 



      
      Clothaire est le narrateur de l’histoire, à la fois humble (« Je lui ai dit que je n’avais pas belle instruction, ni le parler de ceux qui font les livres », p. 11) et conscient de la responsabilité qui lui est confiée (« parce que c’est un grand jour que de se mettre à parler dans un livre, j’ai enfilé mon costume et je me suis rasé de près », p. 13).

      Ce qui le ronge, c’est sa solitude d’homme non-marié : « J’étais rempli d’une grosse tristesse. Peut-être bien la solitude retrouvée. » Il rêve des femmes qui l’entourent : Nathalie, image de la mère nourricière, et Reine, image de la beauté et de la jeunesse éternelles. Cependant, rien ne l’empêche de se battre pour les rendre heureuses, même si elles sont en couple : il délivrera Alphonse des hommes en armure et réunira, par tous les moyens, l’argent nécessaire à Reine. Humblement, lorsque Tristan et Reine se retrouvent, il est « allongé sur la pierre, comme un bon chien, pour ne pas déranger leur première grande nuit » (p. 71). À la fin, il reste, solitaire et ancré dans la terre, pendant que les deux couples partent dans la nef volante de Berluet, occupant les quatre sièges disponibles. Son rôle est crucial, mais en retrait, comme l’illustre sa fonction de narrateur.

    

    ALPHONSE 



      
      Alphonse porte bien son nom, Berluet, qui rappelle le mot « berlue », car il rêve à des inventions en avance sur son temps. Ces inventions sont de toutes sortes, du dopage pour abeilles à l’édification d’un tribunal en plein air. Celles qui sont au centre du récit sont les machines volantes. 

      Il est l’époux de Nathalie, qu’il appelle Nounouche, auprès de laquelle, selon Clothaire, il puise son inspiration. Il s’attache à Tristan et à Reine et, avec Clothaire, il tente de rassembler l’argent dont Reine a besoin.

    

    NATHALIE 



      
      Nathalie est l’image de la mère nourricière auprès de qui l’inventeur se ressource et puise ses idées. Ancrée dans la terre, elle complète le rêve aérien de son époux. Elle pardonne ses folies à son mari. C’est elle qui choisit de prendre la fuite à la fin du récit. 

    

    TRISTAN 



      
      Son nom le situe dans la lignée des légendes du Moyen Âge. Avec Reine, il incarne la beauté, la blondeur et la jeunesse. Il semble aussi avoir des pouvoirs hors du commun, comme celui de prévoir la météo.

    

    REINE 



      
      Toute la force

    

    LES CAVALIERS NOIRS  
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